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Un projet sur « l’évaluation 
des caractéristiques des 
eaux souterraines dans 
les zones contaminées par 
l'arsenic au Cambodge et au 
Vietnam pour développer 
un système d'épuration de 
l'eau à l'échelle familiale » 
(2009-2010, financement 
Agence Universitaire de la 
Francophonie) a été coordonné 
par l’Institut Technologique du 
Cambodge (Pnom-Penh), et 
conduit en collaboration avec 
l’Université Technologique de 
Hochiminh (Vietnam) et l’US 
« Analyse » (Cirad). Son objectif 
était de mettre au point un 
dispositif simple, peu coûteux et 
efficace pour réduire la teneur 
en arsenic de l’eau pompée 
dans la nappe du Mékong au 

Cambodge et au Vietnam et utilisée comme eau de boisson par les 
populations villageoises.

La présence en concentration importante (de 40 à 1 200 µg/l alors 
que la teneur maximale recommandée par l’Organisation Mondiale 
de la Santé  pour la consommation humaine se situe à 10 µg/l) 
de cet élément dans l’eau est en partie d’origine anthropique 
(pesticides) mais essentiellement naturelle par simple dissolution 
à partir de pyrites arsenifères présentes dans la partie amont de 
ce grand fleuve asiatique. La toxicité de l’arsenic, mise en évidence 
récemment, cause dans ces régions des nécroses de la peau 
(arsenicose) pouvant conduire à la mort. Le dispositif mis au point 
se présente comme un simple biofiltre à sable ; il n’utilise que des 
matériaux ordinaires : un système d’aération en forme de poire 
d’arrosoir, un lit de clous pour enrichir le milieu en fer et favoriser 
la formation d’hydroxyde ferrique piégeant l’arsenic, un filtre à 
sable de granulométrie croissante et un dispositif final de polissage 
fait de cendre de balle de riz. Cet appareil est facile à utiliser, 
simple d’entretien et efficace à l’échelle d’une famille ou d’un 
petit village. L’intervention de l’US « Analyse » dans cette étude a 
consisté à apporter un soutien analytique pour la caractérisation 
des eaux prélevées en différents sites dans les deux pays et la 
validation de l’efficacité du dispositif par la mesure de teneurs 
faibles (< 10 µg/l) en arsenic après traitement.

Contacts : Daniel Babre, daniel.babre@cirad.fr
& Karine Alary, karine.alary@cirad.fr
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Système d'épuration, à l'échelle familiale, de l'eau 
contaminée par l'arsenic pompée dans la nappe du Mékong 
au Cambodge et au Vietnam et utilisée pour la boisson 

Le projet CreativERU (collaboration unités de recherche 
IEM, LBE, Laboratoire d'Ingénierie des Systèmes Biologiques 
et des Procédés de l’INSA de Toulouse, Veolia Eau Recherche 
et Innovation) est financé dans le cadre du programme ANR 
Ecotech ouvert à la collaboration franco-chinoise. Il porte sur le 
développement de technologies avancées de traitement des eaux, 
plus particulièrement le traitement d’effluent urbain, avec un enjeu 
novateur d’atteinte de très faibles impacts carbone et eau. 

Ce projet doit lever les derniers verrous scientifiques et valider au 
stade pilote industriel une nouvelle filière intensive de traitement 
des eaux usées urbaines permettant d’atteindre de très grandes 
qualités d’eaux traitées, avec possibilité de réutilisation directe (car 
désinfectées), tout en réduisant la taille des ouvrages et les coûts 
opérationnels, voire les coûts d’équipement. Ce projet souhaite 
définir un nouveau concept de traitement, en rupture avec les 
systèmes conventionnels sur les points suivants :
 générer une eau traitée de qualité par une filtration sur 
membranes poreuses, permettant une réutilisation directe et une 
protection plus grande des ressources ; 

 diminuer fortement les besoins en oxygène (donc en énergie) en 
extrayant physiquement la fraction organique pour la concentrer à 
un stade où elle est facilement fermentescible ;
 optimiser une production importante de biogaz ;
 optimiser le traitement des nutriments pour favoriser leur 
élimination et/ou leur récupération ;
 montrer la possibilité de traiter des eaux usées urbaines pour 
obtenir une eau douce de qualité d’usage définie, avec un bilan 
positif en énergie et un impact environnemental minimal dans un 
contexte de développement durable.

Une telle filière se présenterait comme une réelle avancée 
technologique en comparaison avec les systèmes intensifs actuels 
uniquement définis en termes de réponse à des exigences de 
qualité d’eaux traitées au regard de la fragilité du milieu récepteur 
sans prendre en compte les impacts carbone et eau liés à la 
demande énergétique et l’intérêt de recycler les eaux traitées.

Contacts :  Alain Grasmick,  Alain.Grasmick@univ-montp2.fr
& Jérôme Hamelin, jerome.hamelin@supagro.inra.fr
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Projet CreativERU : concept de rupture appliqué 
au traitement intensif et à la valorisation 
des eaux résiduaires urbaines

 Effet de la consommation régulière d’eau  contaminée 
par de l’arsenic sur des villageois cambodgiens.
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